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RÉSUMÉS DU RAPPORT PRINCIPAL ET DES COMMUNICATIONS A LA SESSION
Génétique et reproduction
A  Barcelone, la session sur la génétique et reproduction du lapin s’est déroulée le 1 6  avril,
de io à ii h  (rapport  principal) de I   à 13   h  et z6 h  à i 9   h  (communications  inscrites). La  session
de présentation des communications a été animée successivement par A. H OLDA S  (Hongrie),
M.  Bn5!r,cn  (Espagne),  R. R OUVI E R   (France)  et  des  modérateurs.
Les A.G.S.A. publient les résumés du rapport principal et des communications inscrites
au programme, dans la langue d’intervention (Allemand, Anglais, Espagnol, Français), et dans
l’ordre de présentation(’).
Rapport principal
GÉNÉTIQUE  DU  LAPIN  (Oryctolagus  Cuniculus)
R. ROUVIER
Station  d’Améliovation  Génétique  des  Animaux
Centre de Recherches de Toulouse, LN.R.A.
B.P. 12 ,  31320   Castanet Tolosan, France
Le lapin a été utilisé comme animal expérimental en génétique depuis le début du siècle.
Cela a permis d’acquérir des connaissances sur la génétique formelle  (coloration et variation
du pelage), d’obtenir des résultats fondamentaux sur l’hérédité de la taille  et poids corporel,
de  la taille de portée à la naissance. Ce  n’est que depuis 195 o  qu’il y a un  plus grand nombre  de
résultats de génétique quantitative portant sur l’ensemble des caractères d’importance écono-
mique. L’on  indique dans  cet article, à partir d’analyse et synthèse bibliographique, les résultats
de génétique et reproduction du lapin qui nous paraissent les plus importants, en essayant de
dégager des points sur lesquels un développement ou approfondissement des recherches paraî-
traient  souhaitables  dans une  orientation  d’amélioration  génétique.
Le  papier comprend  6 chapitres. Les  résultats sur la reproduction de  la femelle notamment,
utilisables dans la conduite zootechnique des troupeaux, sont indiqués (accélération du rythme
de  reproduction, sevrage des lapereaux dès l’âge de 2 8- 30   jours). Les  caractéristiques biologiques
de la lapine (pas d’an!strus de lactation) sont exploitées pour accroître le nombre de portées
et la productivité numérique annuelle, et pour planifier les accouplements (ovulation provoquée
par la saillie).
( 1 )  Ce II e   Congrès mondial  de  Cuniculture a été organisé pour  le compte de  la World  Rabbit  Science
Association par sa branche espagnole (AS.ES.CU). Les Mémoires du Congrès ( 2   vol., 95 8  p.)  peuvent
être commandés à l’adresse suivante : AS.ES.CU., Muralla del tigre, I2 , M ATARO ,  Barcelona Espagne).Un  chapitre concerne la taxonomie,  l’origine et la domestication du  lapin, un  autre  la Géné-
tique formelle. La génétique de la coloration du pelage est relativement bien connue, ce qui
permet d’établir une génétique des races. Les races se différencient principalement par la colo-
ration et les variations du pelage, la taille  corporelle adulte  (caractère en relation avec ceux
de productivité numérique ou pondérale), la morphologie corporelle. 70   locus connus contrôlent
les variations du pelage (i / 3 ),  les groupes sanguins et la production d’anticorps (i / 3 ).  D’autres
contrôlent des maladies héréditaires, et de ce point de vue, le lapin est utilisé comme  modèle
expérimental en recherche médicale. L’on connaît rarement des gènes majeurs ayant un effet
sur des caractères de productivité, par contre l’on connaît des effets délétères de gènes agissant
chez les homozygotes recessifs.
Un  chapitre concerne la génétique des races, souches, lignées consanguines et deux autres
la génétique quantitative.  Les types d’expérimentations en croisement visant  à caractériser
les races sur le plan biologique sont indiqués. D’autres études sur ce sujet semblent  nécessaires.
L’on  essaie de  définir en  termes  de  génétique  des  populations,  les notions  de  races, souches, lignées
consanguines.
Une connaissance biologique du matériel animal est nécessaire pour mieux comprendre
le déterminisme génétique des caractères et utiliser la variabilité pour  l’amélioration. Des études
fondamentales, portant sur l’influence maternelle sur le poids à la naissance mise en évidence
entre races de tailles adultes très différentes et sur ses interrelations avec la taille de portée, la
croissance pondérale post naissance, sont discutées. De même, celles portant sur la forme de la
courbe  de  croissance qui  montrent,  intra  souche, des  variations concernant  la vitesse de  croissance
dans le jeune âge, le poids adulte et la vitesse d’atteinte de celui-ci. De même, celles portant
sur  le développement  des  organes  et des  tissus, la croissance cellulaire et biochimique. Les  compo-
santes de la fécondité des femelles semblent être maintenant relativement bien définies.  Les
résultats concernant l’influence de la consanguinité sur la taille de portée à la naissance sont
discutés à partir des résultats bibliographiques. Les effets de la race de mâle sur cette taille de
portée, mis en évidence récemment, seront  à  analyser plus en  détail.
Les facteurs de variation génétique et non génétique des caractères quantitatifs peuvent
s’analyser avec deux objectifs principaux : meilleure connaissance du déterminisme génétique
des caractères, exploitation de la variabilité pour l’amélioration génétique des troupeaux. Des
résultats concernant la comparaison de races acouplées en pur et en croisements sont indiqués
ainsi que ceux concernant l’estimation des effets génétiques entre races et croisements. L’accent
est mis, par commentaire de résultats récents à partir de quelques exemples, sur l’intérêt d’esti-
mer l’action conjointe des effets génétiques directs, maternels, grand maternels, sur les carac-
tères zootechniques globaux ou leurs composantes, ainsi que l’heterosis : croisement terminal,
croisement à double étage.  Les résultats portant sur les paramètres génétiques (héritabilités,
corrélations)  des populations sont très peu nombreux. Un tableau indiquant les  valeurs pro-
bables des héritabilités, pour quelques caractères, est donné. Au stade actuel,  les paramètres
réalisés dans le cadre d’expérimentations en sélection pourraient être recherchés.
En  conclusion, l’accent est mis sur le besoin d’expérimentations en croisement et sélection
pour mieux connaître les effets génétiques entre et intra populations et les exploiter en amélio-
ration  génétique, en prenant en compte le  milieu.
Communications
GENETIC ANALYSIS OF PRODUCTION TRAITS IN ITALIAN NEW ZEALAND WHITE
AND  CALIFORNIA  PURE-BRED  POPULATIONS
E. RANDI( R. E. SCOSSIROLI(
( * )  CUNICOOP, Via  S.  Donato 154 ,  40057  G y anarolo E.  (Bologna),  Italy
( ** )  Istituto  di  Genetica,  !7tM!;<’!!<S,  Via F. Selmi 1 , 4012 6  Bologna
The preliminary results of a genetic analysis of some NZW  and CAI, purebred  populations
reared in two Cooperative Selection  Centres in Emilia-Romagna (Italy)  are presented.  These
populations  are  analyzed  for  production and survival  traits.
The estimates of heritability and the phenotypic, genetic and environmental correlation
coefficients  are discussed.